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_ UBXHUMATION, ,
“Beadant ;les premières ‘heuresdu
Joayage, le comte .Annibal, quung
lièvre ardente dévorait, paxlassns
cesse de Marie et fit répéter vingt
fois à Saint-Maixent et àla marquise
Jes moindres détails du. réeitqu'il
avait écouté la veille. ae
» Buis la fièvre diminua pen;peu ;
la suréxcitation disparut; le comte
iméysnges plus rarement ses çompa-
gnons de route, bientôt il cessa,da
Tépondre,..pt, enfin, il se: redferma
dans un morne.silepge, dont il fut
ivapogsihle, de le tirer, …, 5
M;rompit oa.silence le soir du
second jour, par dire” à Saint-
Maixeut ; Pople ho
. ‘Je vaux; avant. d'aller: à,santom.
beau, visiter.;la. msispn oli, elle est
morte.... 4 us

Puis il redevint taciturne et galu-
gubreréverie recommepga,

Le troisième jour, yn peu avant le
coucher {y sgleil, le « ogrrosse s'arrêta
devant lamaison isolée. , ©

C'est là, ” murmura -le marquis
d’une voix ma] affermie ; car l’idéedo
franahir de Honveau le seuil de ce lo-
gis lui csusait Un troûbleinvolontaire.

- M, dé peus proñopçer un.
mot, descendit deVoiture et sedirigea
vers.Ja porte, suivi deSétnt-Moixept,
Opie …: orte était fermée, nous le
SAVQUE, 1) Ta, hourta 3 plusieurs repri-
aes, elle- He ‘s’ouvrit point. Il appola,
nulle voixne répondit. J
“ Mon cousin, dit lg marquis, }

maison semble Doge nals=
facile, si vous le voulez, de jeter bas

idabsacs : ;
_ —Enfoncer une. porte,répliqua M.

dshoren Feit Vous n'y songer
—Comment faire,alors ? i

_ ——Attendre, les maîtres reviendront.
. Saint-Maixent, sachént bien que
peréônne ne viendrait, quandmême
l'attente. se prolongercitpe dant des
journdes entières, fit wn signe à La-
ai oe Ca |

’adroit valet comprit ce que son
maitreyoulsit de lui : il tourna le han-
gard,franchitla haie servant de clo.
ture. au petit jardin, où les roses .con-
tinuaieut à fleurir, brisa un carreau,
traverse jemaison: et vint ouvrir la

porte, Lie 5 1 pue 0: “Jii
“€, Parspnne au Jogis, monsieur Je
comte, dit-il ; mais unéfenêtre était
entr'ouverte, j'ai passé par là.”

Annibal pris Saint-Maixent de le
guider, et, conduit parlui, il monta,
au premier étage ‘et’ pénétradansla
plus vasté des deux chambres, =

“  Woilà le lit sur lequel tna bien-
aiméè cousine‘& dormi sol‘"dérnier
sommeil. ”‘balbutia le gentilhomme
M. ‘de’Réhon s’agenouilla, ou plu-

tôt se prosterna près de cette misérablé
couche, dont Aucune main n'avait prie
soin -de‘’répateïle désordre. *.
“>f) ‘me semble g:ie quelque those

de 501 Afne flotte ‘dans cette atmos-
phère,"dl gestdxlialé son souflla su-
prèmé ! ** s'écris-t-il.
‘Puis, cachant'sa tête dans ses méins

1] pri& et pleurtlongtemps:

 

 

éCoinie jl we” rélevait, ‘un'ébjel.|
blanç, tombé dertièré le chevet'du 1%;
frappasextegards. "0
D loramaasa. * 11
“C'éfait un Ymouchoir'de toile de nw

Hollande;‘-d’tn'"mérveilleuse" finesbe,
brodésuxarmes desRahén.

tissu en murmtrant 49 1 0 fd
“* Ce meuchoir:a' pressé”4h"botche

agthissante !’Sninte! relique, ithneire
Quitters jamais!” CE ; FRE re ta

pi cacha I 6 garBoh tour,ét
d'une ‘voix"*Srebque “ipéritilse, :
te se 0 Presque frpdd Ise, 3F
-04«faintenant, Wlabbèye !?7 anh

- “La nuit aydit remplaéélejou; dhe
nuit sombre ét pluvistise, au'niotient
ol la ‘darrosseplndtra’ dans Pentsinte
des vastes ‘bâtiments ‘du “vieux

‘ ! is 18BEcloitéæé. TA 3
” De'eupérieur, sachéht ‘qu'il allait”
recevoir le comte de Rdhon;destetidit
dans le vestibule pour‘ T'acoueillir et
lui faire honneur. | UE 5
"Or, ce n’était point an‘ mince per-
sonnage quele’
Dieb.11 portaitle titre’ @’abbé’ -crossé
ofhitré,il appartenait àune famille
} etrès ancienne noblesse”et ‘onl’ap-
pelait monseïgneur. Le RN
“ # Monsjeur le comte, dit-il'en’ pres-
sant lés maine d’Anibal, combien® je
serais’lidureux de ‘votre Visite, si jene

4

LyMonseïgneur, répotidit le comte
je-ÿiens. vous redemander’ le cheret
précieux trésor dont vous ‘avez ‘reçu
le dépôt. I] est glorieux sans douté
d’être enseveli dans laterré bénie de
votre abbaye, mais la bqmtesse , de
Rahon doit reposer à côté de. ses
ancôtres au fond des caveaux de fa:
mille, ot, sa place. est gardéeprèsdela
mienné. PU wee
_ —COe dépôt sacré, moheienr lé

porte,jo ai 1
Ven'ai PAu me dégageraustcom”
plètement des affections hunjdines
pour ne point comprendre ‘votre désir,

plus légitime et plus touchant, Quand
désitez-vous que l’on, procède à laso-
lennité de l’exhumation? ©
—Demain ai’vons le ; permettez,

monseigneur12
"C'est à Vous, monsieur lecomte,
qu’il appartient de donner des ordres,
Tout Ce qui me doit obéisiance vous
obéira comme à moi-même,* …

Annibal s’inlina pour tétoigher
sa reconnaissance de-tant de déférence
et de courtoisie, puis, il reprit :

“ Mais je ne voudrais pas attendre
jusqu'à demain,” moiseigneur, pour
Visiter la tombe, hélas ! trop tôt- fermé
sur une existence si belle et si“pure.
11 re semble gue ma morte bien-aimée
m'appelte ; il me semble qe 1aterre
lui paraîtra moinslourde et moins gla:
tée quand elleme sentira près d'elle.
-123e vais avoir l'honneur de vous
çonduire moi-même; "jépondit' l'abbé.
Le cimetière-de l’abbaye ‘était’ vaste.
Sous la rouge clarté des torches,

dontie vent humide de là nuit faisait
trembler‘ la  flamgie , ax mains des
moîtfes accompagnant le supérieur, on
eût ditan champ immense pavé ‘de
dallés blançhes. 7 “TTT ©
* Chacune de ces pierres ‘tombales,
dont plusieurs avaient des siècles d'ex-
istence, couvrait-la dépouille‘morteHé
d'un religieux do 1a Chaise-Bisu."
- Des-montments d'un grand style
et d'une sombre magnificence indi-
quaient les sépultures-des  àbbés;que
les honmeurs terrestres suivaient ainsi
jurque dats la mort. / "7

lost à-peiné siM.de Rakion feta |
un regard distrait sur cet “asilé-dp
repos. Il avait hâte d'arriver A. cette
fosse où la moitié de'sa vie était en-
fermée,il le croyait du moins."

up - || Saint-Maixent, ‘at, comme
supérieur “de!'Ohaise- |

| chmte ‘Yes’ Hjolgnit,
| défidit,- Lu xe

; |; échappé dat tombeau.
la devais'à un si triste motif, "| CE

tftpoipt “pefmise sux grinds de
| terre,Môme‘ quand ‘js aväient cesté
"de vivre, Te rar

: domplir
: ‘’D'Ebbé ‘Gonna ses instructions pen-
; dantla nuit.Un char fannéraire, téndu

prêt'à Vous le’ rendre, | de rivhes dtapetfes;‘futprépar our,|

  

"On'pédétra das une partie téser-
vêdadutimétière. L'Abbés'arrêta: près '
d'une éininence deterre fratèhément

| remude, et;prenanturedes “torclien
| queportaisntYesiinbined;it! la péncha
vèrd'alrs-éroik de“bois - noir ‘sur ‘las

A A 7° — * |; queellévee Lisaidtit segdmota ittiit

Annibalcouvrit de-Baîsers teléger | ue Coy
LAN Loft” iors] opdIP oc 0
4 AT ad 4 1 ni nL

| © À flaûte db Paissante'Qudie ©

Frog ely nadie ne 2} ait a

nées

MABIE-RUANDRAUIONORE DB RAFON
"ire zD Cortehdo de/Rahon; ‘ saoicy

. BUS AUS

…1 + dyPrien pangallel 1 CT
viAnriibelse1aishy totifber à’gehqu't;"
Uni “tatiètté ‘’aôu di odenes’
Îèvres, ot,0fot éloquènt; PAY
comipreidre¥coyx qui l'entoditifent’

Lo" ‘déseapbir“profond, sinebre;-in:

mour, cu i

| Tébhés'éloight aûseitôt, émnreztent
avec lai'lés ‘mioines’et le mirquisde

ne’ phyiet
fine tombéit sansrelâché,ils allérent
attedré‘éous Jos arcedvx’ voltésdu’
prometjdir qui’régnalt’ atitourdu'oi-

| metière.
Au bout d'une hetixe séulément; le

nit, plus Tivide, plus
hancslant qu'un’ homme’

"AY'époqueotr'se patsaiont teufhits
que’ fifus ragontqhs, fa simplicitén°6

e‘jat

La ’translatibn ‘du corps délu com-
tesse, depuis Te cimetière dé'l’abbaye
jusqW’aux- sépultures’ de famille du
démaine séignéurial, ne pouvait s'ac-

lir sans pompeet sans appdreil,

fecoyoir le cérébuil,
“Quatreéliglétx devaient suivre

| ée char 'dahs la Voiture mêmedel'abbé:
Il n’en est aucun, d'ailleurs, quisoit | . Lejour .parut, un jour sans Pluie,

tidis terne ét grisûtre. De grands nus-
ges lourds voilaient le soleil levant, et
nelsissaiemt point ses *ayonsarriver

wh terre)’ > LOVE
L'office des ‘morts futdhanté‘dané

l’église de. l’abhayé ‘entièrement ten-
due‘ de noir‘! puis tousLes mdines,
précédés ‘de Vabbé etdevon clergé
revétus d'ornémetits ‘de’denit, sé ren-
dirent ‘processionnelletment, aubîthe-
tière. > 5 : - ne 05

* Les‘fosséyeurs Îes'avaient devañcés.
Un ‘geste de l'abbé leur ordonna dé

se mettre à l'œuvre.Lo premierequp
de pioche retelitit. ° 777 #5

“ Le‘ comte. de ‘Rahon) étouffænt-ses
sénglots, se étramponnait, Pour He: pas

toiiber,-Au’ brasde -Shint-Maigant
presqueauseï pâle que lui.” Ct
"Letravail des fcssoyeurs s'accom:
bliseait facilemont etavec uné-extrême
rapidité, 1a‘ terre: n'ayant: ‘pas encore
eu le-ternpsGe ‘so tasser ot da sedur-
cir. oo cha |
rAd bout ‘Aéyuelquesminatdé‘on |
entenditrésotimerle fer‘d'uné pioche |
urtebois dwcertouil. ‘ 'L

tix pieds. © I tit . © el !

- ‘Deulthommés, munis’ db-cerdes ‘
deséendirent dans ‘la. fosse;puis/die |
remontèrent, -eb À l’aide ‘de ‘cesisordes |

qu'ils ‘venaient‘de disposer;le soule-
vèrent doucement la bière, l'amenant |

‘sans secoussejuéqu’awnivéau de l’ou-
| vertüixe Bune, fueBoy

- Un réisidma-owvrier lo fit alors
glisset surle talusdel’un dastnontt-
cules, es -cordes ‘furent’ détachées ét :
elle! demeutadécouverte, exposée à
tous les’régards, (10: 1 1
-l'Qdatre:moihes s’avancéranti = -

: =”Deofixd’entreetxsoutenaientiune

gudisstle, asa pudeur ‘ouime lé
5 Bio higa a dw

: je“craignais.… » L'e
. done:pes: potir-éngloutiz “ce: cadaure
| lamdit.YL IRE

«1M.da Rahoë frisonina ‘dei lu ‘tête 
 

sorté'de>Méaneard sut lequel ‘le‘cér-
cueil-devait'‘être porté jusqu’au: éhar-
| fanèbre, qui'n’avait pu pénétrer dans’
l’enceintre du cimitière. Ha
Deux autres s'apprêtaient.à le recots:

‘vrir d'un drap noit' semé de'larmes
d'argent, ‘et! qu'une grande croix'd’ar-<
gent'coupäitien ‘deûx «dans toute’sa
largeur," rp nie pts

Un tremblementvémvuleif seconait/
i lesimenrbres: ducomte Annibal,Ba
;m@iifdroife faisait un ‘geste fmpde-" ,
\sible à comprendre, en‘fmême*téntps-
| qubil s"éfforçait-de prononcer: des pa-
rotég duenul x'enteudait, :

* Qopèndantlès moîties s'étaientarys-
tés en présence de | côtte ‘agitation
effrayante, et l’abbé"lui-même‘iattèn

| dait; thès-ému.

qu'il avait lo désit de rester seul.’= gi
. to. dat

Enfin; d'une voixétranglée, mégon-
: nalshable, d’unevoix qui n'avait men
d'humain et qui semblait sortixid/an

| aliime, le comte: balbutiaces mats =

:4«Ouvrez le i cercueil. au, nomdu

Dieupuissant;ouvzesds... je moux: le
revoir...ke velvaisaine dois ancore.…”

ts } Cu Bla 1 8.ns alt DHE LTE

XKpaar elo .
eid oeBd au . 21

toVPNNQETEALEIMPORTANT,14
; Unsrgjlemceipxpéond, an -eilemoe
pleinde stupéur'etpresque d'effroia0-
Quoitlit Onsparolesis: +.ol Le
-Leimaïpuis deSainé-Maixent; plus

| livide qu’un.dantôme, se disait tout
Cy redshad: : Coreg eng!

‘ Oh ! cé querje oraignais..Ge que
J ‘ne ‘ s’ouvdira

Les. fosoyeurs :interrogèrent : dei
yeuxrl'abbé muet ot immobile. : <

Pendant une ou deux secondes, il

| hésite : puis il fit/iin signe; et.ee signe

signifiaitclairement. 2

« Obéissez. ” CL '
Les fossoyenss:semirentil'œuvre

Éussitôt. STE STEà
a FE

— La'touvertle de la:bière étéit-reteau
non : point avec: des: clous, mais avec

dés vis: C’est: Acpeine.si la rouillé les

avait scellées- dame le bois ola pointe
d'un pouteau suffisait -donc:pourles
faire pivoter l’une après.-lantrer Le
travail fut long, cependant ç°mais en-
fin, la dernière vis adrtib de son alévo-

le, ler cottcercle: fut. soulevé, et,gous

les: plis blancs’ dusupire, une forme

humaine se dessina:vaguement. « :
Le comte ne respirait:plus: : cn

-. Il- voulait’ s’élancer, on, le:voyait,

on le devinait ; mais ses forces tra.

hisssient ss volonté; net, d'ailleurs,

Saint-Maéxent lenlaçait: de ses denx
bras pour le-retenir. LR
didise: débattait, néapmoins,’ sous

cette étreinte ; mais son #néantisse-
phent presque complet réndaït: vaine
sa résistance. La A
De cette, même voix étrange qui

remuait coux qui. l’écontaient; carhime
s'ils oussent entendu parler unfmart;
idepmimandas 3 5°" nt =!
$6)Boulavez1e shairel.oIian
Lofomeyeur pyhit reculéh iu.
… Fe>fut ui moine qui s'agenouilla
rès:di' cercueil let, qui, d'ute-nain

tremblante;: écarte d'étoffs humide,
“-Aloëÿs appagat-le visage, de: la

forte, noirci parl'apoplexie, dégom -

posé, méconnaissable. Uerm'était-plus
mi. Julie Chadorant,ni-la-comtesse-de
Rahon, c'était-une vision hideuse
‘évoquée ‘soudainement. par un.mnau-
évaie génie, . © voulsi hoo cl

-. -Annibal poussa! wi: 6ri. sourd,he
-dégagea: des hratqu mergnis, fitun
-past en avant: ebtombasans Connais-
‘aanosàcôté: de larfonse.
"Baint-Maixent:-sérepprocha vive--
mentde.l'abbé, 1001 2 ME

+"Monseigneur, Ini. ditl, su pom
-dw viel, par pitié;

par

humanité,don-

‘nes: l'ordre de:rbformer le eergunilà
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Vingtent | -Si mon infortudé parent

|

fois au passage eellognl avait.été pour | étais à Je n’ai reconquis, ma,liberté Ii ne se Io #6point répéter deux

rewénait à lui-même, cet-affreuxspec-|| eux ungi#ivante;Providepee, ungchix gue pour la pexdre. . Engagement

|

fois, ‘et se glissa ‘d'une façon tout à

taale, frappant une seconde. fois ses’
yeux, suffirait . poule huronpour,
le:rendre $l tio
+Vous. avez raison, am.monsieur +cle.

mgrquis, répliquel'abbé. @b Jpoue-
sière ::humaine, ajouta-t-il;iygiledope
ce que tu deviens quand le souffle de.
vie a cessé de t'animer” nl)
:Le moine / ramena-sur le visega.les:

plis du linggul,: Lies onviierssq.ten|’
mirent au travail. sites 5 old
- Lorsquecle somde Anpibsbaartitdep

son évanouissentaah,il'æ'y. avaib plus:
auprès delui, dans ke : cimetière, que
le mexqnis-:et l’abbé gui lgi prodi-:
guaiantleura-spina"Je ,5 imaçiatia

La bière, refermée, .était- dbptis
longtemps‘déjà sur leschetfonèbte,
sous” deu tenfuresel.les écuspoins bise |!
sontdés,\03 à. satisa [79 à dieuredh
“ Monseigneur;.xiudarase- MM. "db:

Rahomyr pardonnezmoi ola faiblésso
qui” 1“M'ai, - tarracsé deviant:vous...
l'homme est unk misdigbie eféatune. .:
quand le doux visage tant aimé m’est
apparu tel que la mort l’a fait, j'ai
senti que. tout.£0 moi s'écroulait…
‘ai crd mourir. ‘Avant’’ce jour ot
avant cette heuve.j'ignoraisjusqu'où
peut -monter'lp:niyéau «e;la douleur,
Desormais, il ne meresteplus.view do
appreñdee..s/Vous-avez fait;beaucoup
post neil) monseignetir.Ue seule
chose est infinie comme votre bonté
¢'ept “tna.revonyaissance;p Mi | 0
«Te cortége se mii en xiszabie wed
une lenteur solennelie,rAw pes desed |,
chevaux,il traversa la forét ‘d’Ebrendly |
dépassa lu, maison isolée et suivit la
route qui conduisait :au village: de
Saint-Jude; =: “À
Aa moment‘où'le char funèbre et

les deux carrosses. allaient entrer dans
le village, Saint-Maixent mit la tête

hla#2 tière arda. , -
tellerie des Armes de Frama

en ‘face. dà laquelle il se ireuvait, res-
semblait à une demenre abandonnée 3
fenêtres et portes, tout était clos, La
bèle ‘enseigne: répeirite à neuf news
balançait-plès ‘au-dessus de la prinei-
pale: entrée,15 oi CE»
Une ‘grande ‘affluenoë:ide paysans,

attirés par la auviosité, embarrasséierit
1gpasiage.-Tiazare estonditodu-didgs
ot” passa toutiprés de .sonthaitre, qui
lui fitsigne“. d‘approcher et-luisde-
manda tout'bas : Laon! =
. *- Pourquoi. l'hôtellerie ebtesllefer-
méb 4 #1 75a pling iivab sl arg

“Le valet'se ditigeavers-un groupe,
interroges, et,:au bout d'unedudeux
secondes, apporta cette réponse: 8c id
4: Parco’que Guillatrme'Chadarant

est mort; si 1 CD eptan
¢Buint-Maixent baissa :‘Ja tête, la
foule s’écarta et le cortégecontinua
lentement sa route, © Au. all
‘Un exprès avait étéenvoyé Bweha- |

tean de Rahon, avesmissiond'annon-
cer le funeste événenrent:iet‘laqurôs ;
chaine arrivée.desreste de»bonrtétse,
Ce fut danwtoutlespaysydplasidurs

lieuesà'larônde, Une sincère eb-pro- |
fondedésolation./L&ctance,l'Honnête :
intendant, veut grind goin de |gémir -
plus haut que ceux ‘gui, géminsaiont
Néritablowent dufond:jdu: oœur;: et, !
comme ilMedégligenitguenne 000g:

eur

sion de prouver souzèle, il’ oxdonns
dimimhénses'préparatifssiiio go:iall
+Aumomentoh.leuisdnvoi frapohit |:
I limite des domaines du .comte, ‘Les ;
tlochés dei toutes les|i
cérèût à'tinter lugubreinend ;:les des- -
-servantsdegen;low paroinees, rexû-
tus de longueschabubled-noïves:&eroix
-bianches,eptonndrent les ehants:séèrés
des lamentations supr8dies,c.et des
-mikjers de villigeais, vétus dé deuil, |
la-itte nue;iles yenz huprides, form.

 tolaine. oharitable. et: Jacmne 3» puis,

! quadoje char fanèhre. out. passés ile
“le suivirent,’ eb l’on,pzestendit autour
des voitures que labruit das paslourds
et le murmure des ganglota. étouffés..

foule émue à l’égliseparoissiale, dis-
tante du Château d’d'up quartde lieue
tout au plu
“(Pest dans cottiéglise‘quedetrou

| vaient les cayeauxdafamille des sei-
| gneurs dupays.

L'office des‘ MôHRSfit bélébré et le
; ceycauil.een,iyforpsde Julie
adoplageSeaton it acs
aJu. Shon : Hehan

e$- DRIBRANEE [ dam Marie »
Éléonore, comtessedaRahon.,is
Le.même sofuncourrier, menu de

| Clermont à franç-étrier, remestaip, à,
ila‘belle Olymp, un enveloppe 808, 86: |
d'unlarge cachet. da.aire noireaux
es.agouverneurfo Japroving,

omte. Jean. dd'Octexille, y; 1415;
: . “lettre Agnferméedansgotig ent
| vejoppe, et. éprite.. par le gauvernant; |
lui-même ep. termes,d'une ANT ar
raffinée, annonçait une néuvella de.la, |‘

; Plus hauteimp00a. poof
+,Le marquised'Aubray.a ©Ghevigax,
| venaié de. passer subitement: de zie à,
: trépas, après un souperJon, cooh ;

  

; ; OlympeFAUNEhy [ue
| des à millions, donk. ari,
| imsqu’ … que scheom
| BOXES PAK; gon mani, deve mens)dg;
sa personne et de ses actions,
.RKien-ne, l'empêahai
mais,:d’épouser. Saint- fixent, an

se joieallait. s'emparer de la jeyne

: brisait sachaîne et'qu' 4,20 pouvait
esp er si vite.
In’en fat rign. Mme deChavigny

devint pâle,et son.front.pliesé, hd
yeux , assombris, pFpTIMArent
mips. la, joien; axigdévoivata
angoisse,
our eft“phlaariy pourquel

cetroub Ombre! sc
L’est que 16halle,[Orange a8Soave:

nait‘de la promesse de “mariageferite

ella signée par He£n,UDfour
fol,ofJoe depuis longtemps.:a
ella:ne,voblait plus devenisJafforme
asSeigt-Mpixent. 2,14

Ceci plicatiqne. J
» Quelabime 8pia oustsou-
dainement entre cesos tres upis
d'abord par J’adyltère, etensuite,.bien
pisétroitegantpores par ls -com-
pligité.dansle. crimet,., § pidova

Cetabîme! étaitl’épouvanta.,., a,
=0-Mane de. Chavigny,. jadia,. s'était
épriss pour Saint Maixent d'une.de
saëpassions violentes, Maisexplusives
mont senguelles,. qui ne-susvivent
guère aux - premières ivrgsses, el qui
s'évanoniseent “aussitôt, que.la; satiété
acrive, : Maintenant, elle: n'aimait plus

{ le marquis: eb_lepeuraveip-semplacé
l'amour.

: Bâledeconnaisdaisbign ; ella Vorvait
a à- l'œupre; aile savait que,pour
atteindre le butçonyeité,I] ne. reœulait
deyant rien -atrchridaitans pitié les
obstacles ; elle comprenaift.qu'yxe
foitune Fartagée luisemblerait,hien-

Abinerteat qu'il :roudzait.1p
phusder-topt axttitrs bluieenloior
-olda biilleQlympege. disailqes..¢hor
Aesiob concluail 8AnRiarLh dary

Saint-Maixent, je serad condamnée
«at rienad mondoHe PABFI@(ME; SAU-
For.eyoveuxvivims done; dant
3à tou praempêcher .HOCasMAsiags

par quel moyen? Cetin,fatalg :
messe-guxnains ‘dusrosquis;en.
chaînes; Isnpsudente. eh. foie0: que rétst-lw baié pour salue>-une dernière

Enfin, l’on arriva au milieu de cette |

i Plus, 4pre 5

5100aprait pu chaire qu’uné imran-
; tiqulier.,

| femme, en apprenant l'événement qui |.

-24 À*. peine. devenue: gmarquise.de |

#'accomplisse: L'empêchar,ojbs. us4

maudit, comment te reprendre1.” Cy
Olympe résolut de, se donger le

temps de réfléchir. Le courrier envoyé
par le comte d'Octevilley gouverneur
pourle roidela province d'Auverg
ignorait naturellement. le contentAu

. message dont on l’avait chargé. ;
Jjeune femme,désirquse de: se

 cancilien;la haute, proteetion,d'un per-
sonnage aussi puissant que M. d’Oe-
teyillesai:pondRelettreof la
eoquettarie,Je;£2us pcoyogante nesa
cachait qu’à demisous les formes

‘ d’une reconuaigeance exaltée. Ellere-
wWik am. coursier cette siye accom-
pAghéAd'unsdizaine daLopis, ellg la
YeNVOYAEtRO PAF.point de son veu,
vage,biengertaineque quelques jours
au moins se passeraient avant que14

, Bomvell en pûtêtre gqapue auchâ-
teau.de hii fh edge” :

: obDis mishapsole ne, ‘dormit
guère. ciel

Ses.languas honesdiinspmniaju
| rent employéesà cherchez ute coms
hipaisonadzaite qui,pût lasenttez.éa
PORgesEiOndeila;fatale.promesse.3 8ig

impuissauced'imagination, gost
, difficulté réelle etpérieud,.elle -
| touvacsian; an.syivaut 1% vs «ces
| intrignes.compliquées, of, Aeborieuses
‘ ment jaurdigg, danslosquelles;exçols
lait le marquis deSaintMaixent,, ; :

Elle résolut algra, de..zecourir aux
moyens plug.simpl169,fayaabord

%le? Ane,fda, enrFRI
i.ajrabgosde.

io ri owJui di
‘fautque jeyous‘parle epvoir

Nidàsem

rde suisaux grâres de maddme15
marquise répliqua le valet avecem:
prersement,,
Venez ge soi

RE
dans’“Hon appsîte-

gule.…
‘8181 honneur d'ebéirares

laPh ‘grandeexactitude.
Poa moen plLeth

Oly o désire qua M, arquis
gse,Jedre4 patTe
truis decet entretien.
 —Mon maitre ne ‘oups‘rien a;
dame, laFig pat y. complet,

murmurade valet bigs:horsde site
fosqmmaridioie gant ia 20

Jy som ;
iApeclin,asIEGaise pase
Bog hs XXI: ter REGUE

igdkms,Ah
frti(adie ane soo

uhl’haure.dialaValahda warquiy

serai,

wt

hob

  

di igea voTapaen: de; pe
dog Ariaa Wa

 avaif Tevatiy fi 49, u
belle. 11 s'était ragé, ue,ph Lai
parfuméàoutrance; ILs‘était coùtem-
pléde face etde trois.quarts dans una
foulp de glagetcetide miroirs, eb,che-
min,fairantollpurpurait.: i Ec
5,” Si J'étais. présomptueux.sautant
Que je, sujsjoligarçon,que . n'aurais-
pas le droit de gppposer ?.. L'allure
mystérienes de ongapdez-vous, ent tout
àfait piquante; ,.La. marquise.jnat-
ignd…. ellegona penle,.+, efman mai-
tre n’en doit rien ‘savoir,14ai: le
afrais,-l'œil:vi£,Jes(dents blan-
shes, 1gmallet,rébondi,.dataille bien,
prèsun.je pesais. quoiqui séduit;
et leygrandes dames.sont,.;ditron, 8
espricienaes, Personnellement,jeoon
8,Ras JénBRAUNO,mais enfin ciesh, ug
brait.quàCourt...18 garquiseest jolie
l'aventure, 7e Saurivait fort,En6a;
allons, et nous verrons. big,o sos

Savesan rêye,de honme fortunepour Trapp ong1a porte. a17 Hémbrgg,! ait Laivoix de:hel
Olympsyio. - 1b 7

mont, une hewsssavagtlypepper;Ja

| £1e des’promesses,.«court grand.tisque

stLandäquin. " galonné s'interrotapit

fait conquérante dans le petit salon
qui précédait la chambre à coucher.

,«Lezare commença,ven de Chg-
yon ntez- oudp4diapos op

EOaa le |
‘est-à-diré dle’A mo fottotals

dans le feu sans hésiter pour obliger
madame la, marquiee Lrépliqua cha-
leureusetdent le drôle:
—En vérité !..

riant.
—Dans le feuoudans l'eau..

dame la marquise peut choisir,
—Je ne vousdemande ni l'un ni

l'autre.
.—Tent pis ! j‘aurais voulu prouver

à madame Ja marquise- I'étendue de
dh’dévondment.
TZVods' le prouveréz: S'ane ‘autre
métière. | PEU
* LLJe" puis prêt.” sk 4
à LTétare; ‘Vous. été,qele crdis’un
bon serviteur. :
CI=Madame Ila mais!gouttees
utéf.*
#1Dévqué à vidmitre,pourstivit
ol (4 0 aimes OO ù

PEy quantabs {estide"cela,
dévoué d'une manière§ mette
,—C’est, à aie ; mais ce dé

voubient, je suppose, ne doit pas
. vous “enipêchet Pmerl'argent:.
—Bien entendu ; sans aigeRt; la

vie est‘triste... aussi Mile marquis
m'a promis défaire mb'fértune, ©
—Ce n’est qu'une promesse, -

fit Olympe ensou-

» Ma-

Êr:

Viilatiendra 7 TNT
—Le pourra-t-il ? M. de Saint:Mai

ent n’est pad riche,
—II éompte bien 1¢deveni.SBE
—Peut-gtrese trompe-t-SET

a" "bah | murmurà Lazare en
ouvrantde giandsyeux,à éar ‘ce doute,
manifestéparla femme qui'devait ap-
‘porter la richesse au marquis lui cau-
sait,hae surprise extrê i

lui quiwA, Po ir ae’ ‘Tagsasier

aim, reprise,belle
Rien yest.pluscru,Si

orVous offrait” à la placédeces‘va-
rues Pthefortune impné-
feeJe, yous donseillersisSep:
ter.”
‘Unentretien “ainsi, commericé te:

jetait Lazare bien, loin, dé 808, yoveties
Bnacréontiquies,” Ig ep»rit souparti
“de bonne grâte, ét sé mit& En visager
Frquestion gousup Bi.deYue tout

oe1ePapi ded proiemon maître, se
iil ;  poniquot2 Resteàsavoir3
a marquise!y mettréleprix.” "°°
“Mmede Chavigny ouvrit un ait
od êlle y prit des rouleaux d'or
b les,, étala, pur ‘une Jable devant

mug. de

now"voi‘dix mille, livrés; continta
tel le,su, ‘voyez. àdue Tassomms_ést
ronde Elle vous.appartiendrs|BL
yous. voulez.

—C'est-à.-
tions de madame, la,marquise
oa le. valet,\qui, ‘comptait
aire marchander, I. ;
——Na:pellpment) }LE !
,ÇTRYati]à faire

grb. peude.chose,) Mappastes,
Un papierguise trouve daysJ'appar-.
tement lu, marquis. ; Ce papier est
ung, promasse de:mariage, gh cette.
PHOMAME: Ptmafoci
Laas,à Heese.han-le
FaTpps.
visé Parigpitw'écria.tel,
c'est. celàsQVR,-madam 1a marguige
appelle;pan, de.ghosa| 8 on
tel,papier. le HianleSolsprécieux
que. poss 908;_æpaitee [unbien
qu'il défendrait au périlil de sa, vig

direai YHlecefstéfos condi-
répli-

‘Bien se

ie ki trésor qu'il.e dûmettre en sheet
ans le plas, myatériquE Kecoin:desa



 

  annar
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“cachette Ia. plus introuvable Mener
:à bien une.entreprise presque. impos-
sible sans compter que:M,le marquis
daigne m’honorer de sa confiance! -
En abuser serait,une action indigne!”
geeut= sourire aux lèvres.

ites-moi, Lazare, demanda-trelle
.avez-vois vusouvent, dans. voire vie, |
une bonne action apportdixmille
livres ? po

. =-Jamais, au, grand,puis, ÿ‘en
conviens. per ;

—Done, puisque je “Tous.les offre,
dl faut les gagner, et ce, n'est.point un
acte de vertsjaue :je prétends,ye
#i cher. 7,
Jo supplia.“madame le marquise :

-de me pardonner, maisj'estime. que:
mon existence si fnodeste qû'’ellapgait,
vaut plus de dix mille livres: ‘is
… =Votre existence.? 9 wh

_aeSans dowd, Bour. peu. que. M,le
tartquis‘me surprénne. ef train- de
foniller ses papiers ekd'inventorier le |
contenu de ses meubles, il-me brûlèra
parfaitement: bien le cexvelle;ett-Éran-
choment, à n'aurapas tort. 1
MuArrengez-vois de fagot¥alti
point surpris;8107) in ,(
C'est difficile’; Mu le'mérquis/ont

si" fin... il devine ce gu'enveut lei
cacheof ilaHosyouux qui ousper.
-cent & jour | Jose. affitmerd madame
REM1 marquise‘quete:danger‘estAdade |
mieux erurd ma ee uu si if

—Seriez-vous poltron$ a’suis |
-»+—Par moments. cal tad
yg =—Et voueSten«dans.nnde,coéao-
‘eue13 1. col deny.Horeàavn

;meFLéla£ : Loui. dh ul een

zeEt vor postaintisnsamex6-|
mide1° ç 200015 20 LITEa1

. —Je n’encannagrin, foil |
==LegaeL4; Shas SL 231 ao !

Je vais!jbuer cartes dur table
-avec madamelemarquise, Dig mille -
livres ne peuventesdemes
prudentes,inquiétud ingt_mille |
‘Ie; rendraigptoabo._boute: man

 

au age. _ -
“Eh bigh|fe25fedouble5!

somme, Lo
“—Alors,.Hadas )14kmggrquisApou

-compter sur moi, mevoici redevenu
Brave; - - ‘5 €TOUS LL LL ok ;

—-Quand agirez-vous | For y

* —ZLe plutôt possible:J'étaisguet- |
‘ter l’occasion, et, sitôt qu’‘eleBe: pré-
-sentera, Jonelle huitsenni pas Wide 212
per. | eup cut

1ru-C'est Hit. vaHotiatige”‘ééla‘pie- |
(messe signée Patmel;ivous auuhoréz |
la‘zédompenise’promise1endlel

-Eaizire sé rothfort’pereÀ
AI y avait vêenable”

perilctsmesvisd6' f
Maixent d'ufi aneré immésiise ‘
“leur;hr découvriteitlols|
éd ‘ colère serait offrayanté; etJof
séquences de cette Colèrene
-être terribles,

L'honorable . valetse demanda81
ne valait pas mieux révéler à son mal- ;

avi |tre l'entéeprise dontMme
mr Vendds 18 "charger, geri
eola l'équivalent de la récompense. |

promise, ,eb. réaliser ainsi,le bénéfice
en écartant le dangër.

Il ne tardaguërsà se répondre né-
gativement,. ry
» Tout l'espoir de fortunedumarquis

reppsait sur sonfofnrmariage awes la
belle Olympe, et maintenant:il était :
clair comme le jour que; quoi qu'il
advint, ce mariage.n'aurait pas lieu ;
en conséquence, int-Maixentresie-
raîtcan - gentilkomme ruiné,parfaits-
ment incapable: de payer vingt mille
livres à ‘son fidôlé servitéur ; doncil
'y avait intérétmanifeste ‘à le trahir
au profit de le marquise:; ;

zare n’hésita plus. ~
* LesortténŸt id@! ByFMUIÉt-il ;

Forties

 

par1eenbmcqueysurs de papier.
Unefois cette résolution bien for”

le drôle employa sa soirée à préparer
‘avec du fil de fer divers croghets-de
‘formes varides, iipgénieux justruments
‘que. messiours,les: voleurs nomment
des ‘rossignols, ‘et dontilsse.je
pour remplacer les fausses clefs,
ÿ L'occasion” d’ert:Haireusagipré
NethAdle Toridembin: il

: Saint-Maixent,-d TifBikhid,
“seller un ‘Cheval,5partit;pour8ga
pifhabituelleLazare8 empres-

i Pyne Tappaxternent deson
‘maitre, fermer sp verro 1aporte
ad donnait sur;hsgalerie,ladge
mettre au travail. 10gi

pojvait compter, croyait-iilesur
ux heuresenviron de,Jiberté,eten
qepages on ‘fait;bie de’daA
120g.

‘Dang,ii fa’ pond‘partie de ce,Avro’
nous avons, décritl’aspectintérieurde
la chambre coucher ‘Au marguis..
‘Nous savonsqu'elle,eforpl
‘sieurs ménblesanciens dl’un précieux|
Arayail, 1, Toby voip

squel de : 098,meublés 1otiaquer
‘F'abord, ges 9 plus. i420 dy
trouver Bronaau deygit-

baieconupges tii
futeaFefie. zégour-!

‘ta,seater questionsil awdaissastone:
guider par la haesrd, quiile.sdpvitinsl;
10ar lea,dow promiers meubles:quil!
otvrit,non bans: hatacohp.dé peitie
-at-defforts, ob qu'ikvisitemiautiatiée-|
ment, De contenaiant point.Yobjetide, |
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-| ats&- recherchesi ;! 1 quiet1 ;
i| eva Une jheuxe 41 mains 6Blait passée,

.eMu:ées: explorations inutiles, Fatigaé,
naifnon décatitegé;il 69 mien de-
cvoir da crochéter-un: troisième meuble!
: Loissons travailler Lazane; etTejai-.
s@naus M, de Saint-Maixentuir.
rsjitwie demi-lieue-duchâteau, Mes-"

jqu'trrareutait/fitoutaux pas-et
oi beiteux. Leumarquis-mit:pied
“à -terve,  pasta!» la:Bride:danisisdis-bras |
- gahohe et repritiaveé l'étoloæIdGhiont,
=cheminidePédtrèes11aant

Aussitôt Més#6Hp réintégrédanie som,
bok * (comme?un "dirait aujouvd’Hui),|
‘Éaittt-Maixent gagna sonappartèlient|
“pour ‘quitter son Costume derprotre-
‘HadArrivéiàla porte;ctatMoment
voiTmettaitlominsur le boutoitde
J serrare, 11; treseailllh ot.sB'ateôtainet.,
+. T1dint anthinetertHe
HW“du for griniéént, produttà bie
wdsbiynols déLe areTonctiofnkdlyll

VL [gE;| Mvepaenit.couiban
‘ARERJose

“Hi deéible dbme" deLPsi
todashiun voleuisoc de
[tthe meublek. tb eat Àpodfein |

SUHdae a ‘arbiterbday,1a)
| orEll  Téslota,rotsparlesver,
ou intrgrieprs,

û ‘escalierFacrééribttidif én
qoimripnigation‘ta! bine‘dutoilette
Aveo] jefezde-cha ésde.Tab +

SaintMaixentquitteSefidle n
sendit puisremonia par
aeryicegt, 8)apergut r&vecJoie queJe
voleur,@pel-geilat,gt‘aubliéde

USE errous:de ceCi ;

tsitdes,
armes... ho: iq

Saint-Maixent prit:‘un, apitassid
Chasse,à lame courte of pointue,mit
des pistolets, dans+ses-pochesrel,guvrit
brusquement,

escalier de:

a…porte'delg chambre
à goucher au moment ofl.Lazasd
erly ave l'aogent,duJriomph
; nfin. Ï- je: tiensHomema fyfos:
nedune;
<a), venait.deLdadesrie
tangy du,troisième men Jof, 1eppre
mier,;objetuifroppadt8 ig,étaitIn

anquuise Chaviid signal
au WERlapprotmssse de.mariage,

{4

Ju elui eSaILTOR XXH wiht
a

Li Ifraté AONRBTHS dung,TIC
Lob pêt aol 4,5
“a.joie‘deDimpades cain.at

de,courte. durée., A
se D'un, bondPres gioux lemarquis

Ho jirsur

gurla itrine, 1 i appu
a"pointeatende
antd'une “voifx Sour=

Seélér,‘tivas ati,par
JI4 Lazare’sophitl'acier gla6 ls
 pétibr’bp sès © airs, Cert &th + fait
‘déJui,Ilextchpendanttà Josh êt la
ER196 Hyde Batbutier:"7

[onéie
‘pl;1ë yee ditai tort.
on TE ue‘peux-tu d'airqueje
1p BaBaof2)

aela gorge

158

 

éjà,stable156éplidanle
‘goOmme,dé.viensCateoir’ a

‘Œœuvrè,
—Je puis vous sppiondhéachor

‘Hés bièn intérésshntés,et“ditevau-
“dont 1gd/grâc6}tensuisslr, - oT
“>a21PétlerduAL blond,"jei t'éteuts ;
“thats hiteltpl, chr’ latte pew“doi pa-
ldidnéemo i]0 abereI

©} Diénd %celtabtiôn! où duevoila,
parler est Bretr diffioilévsMousient-le

+ Imbrqurisalétouflé. uu"111;5"5 (507
»i«-Satat-Maixentéessa.d’éctaserde'son
! genônle poitrine duvaletoI:timdle
bapoche ure-péstolet:de-pdtha:etikdit :
+ "44; Rolève-tais. maïs -n'oublie; pas
suesit cherches dotejomensdemoi,
ve ¢eiferdi saugerloerfnedd wenn |
vr11u=-Me jouer de {monsieur lesar |
qual! Jeusm'adrai garde |.marmurs

azaTe Bnvedrdssant ésmernheeden-
doloris. J'ai des révélationssdfine.

-J'étaisom; frgin.. depiller monsieur
(MEATUS.je n’en, onrions pgs.

—C’est i fi, gralhomage |.

ironTTmaBsxeuivit,“léValet, mon-
sieur lemaquisNe se‘doute guèrrede
weque j'allais fui voler.
"DeTengen,, jé suppose. :
Monsieurlo mitqnis’ omtobi1I
Afoi,inéapablé, assessé|

8
“ali Wd ah16% 5!

und
ga, maffrsYohlgulisi..

uaàJonglakAwpog Biren

L
S
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EEShhHeh
d'unPapier‘sas

pdms Se àTharia
…* Mensonge !

“qu,pouvaisFoutite
Yalepourtoi’pe

 

vén fo. notsftay etli |
uv Aquiir" = > Bipea |

niAdellegitwilint §Mme la |
y} ’‘Mariise àaneoydé Chavigi

be2gothSmind palit légérertéäit
médeChavignÿ Vachetait,cette

, Promesse.A pabatia-tl
Fesfit unesib afl#imate

Et, tepr hrMoiséut"ailehe
at ot » © EBMATIIOS +

À"PEmilleféesLa‘timeEst
“rond! ‘of Bost Tihom’sda. J'avais
formellement refuédéfabSonos|
“1eHdvquisfoddie mille:75.
1UGRacofite-meolthotpour Yet,oka
therit les choses do bithipdaséis wil
“CLTSt Honsieur“19°Hébfquis-uiépng
dofm#h ve ep cie al act

«4, | PettSE" 1 se-ltteveoq lew, ai
: “Teuté cénditionselts gud £43 bette
promesse, 1¢' ton-du’gentilhahme lui
donhaitpresquela valeur d'ün adqui-
escoment Positif jor svi qeiperts -

d'une façon ‘àped présfexiuelle,sa
-Gobversation atec1abelle-Olympe.

« Quand:iledt achevé, do ahärquis-ré-
fléchit. pendant quelques:sshondas;.

: “tu Ecoute, ; dit-il exsuite, jeeux
[être logiquelet juste. En.mainte«cour:

rence tu .m'ad témoigiiéâudévous-
ments’jéduale :l’oublierai-pas. Aujour—'
d'hui tu trouvais.l'decsssioh; de gagner
en. cing: minutes vingt mille livres, 

arriva juequ’ cilui, le,saisitpardes |
‘épaules, le renverse, lui mit| ngenou’ |.

agdo,engi ;
1:pxpr

asaa

‘lo tarqls,memb buez|o

: timi

EtTe DasasalMolt,si

Lazare ‘le : ‘qompritsainsi. et. répéta,| ;

jupe.fortupe, pour,toi ; la tentation
beétaitop,forte,tu as © ds; à ta place
j'aurais. sans. doutecédé comme toi.
Je. te Foisgrâce,et, bienplus,jje te
garde §man, service,or
esi21alasnpoursorgieveoreil-

ol ai : are

addengy!eq. monpieurJemarquis f bal-
Labutia-tail, monsieur.Je marquis £.….

Les paroles. - lui manguèrent pour
r. #9, reconnajagance,et tom-
«Bapqux,devant son maître; il

|lui.prit.les.moinset.log 0embrassa
‘prosqu defer 0, |
> # recomida Spint1Mai-LE LeDebout|

: Xent.et 6beemel.yA
Lezare.obéit avec:“feproprhpise

aun soldatbien discipling. : *
17 6Minela,yarquise;fu]le,comprénds

—pourquivif fegentilhomme, doit igno-
rér que;je /syisinstauitdumarché

y Sonelu, entrevous. ;
corde ro muet; FT
iinsi, raqeplus“quetu
Va1its Soni:teHeineen

souPotsoùJ faiteRy ;

Lo drnt" ;
A Tobeaursi-jd'à faa

pi

°F
tb)

xe I . :

 

.ds_

“ravie st
io

Yi =Tinformer dé14 shutsBEMle
shine d’Aubreÿ |de’'Onéviguiy-gas
“2Et ensuité?

* —Rénionterà éhoval*etobtnis:
|.Dans cinq minutes jo‘goin’ parti.
Foie}“de l'argent. inthe.ta

‘ Mônture, mais arvange-toi de’manière
à2pasPTfapdi wid bi

aonté I dry aran-
voitRetires.EAP a
“Bh “bieITHi"“aéfishaer Faint-

 Mapont en’lgvoyant “Parhtre’ tout
' poudreus, ¢émmient se porte.Mle
- marquis‘ déSavigny r :
“, —Hélas filne. sea pe; Je
“digne seigneur edt Hott
—=Depni¥quand1":debs
- mo douzéfüüys. / Où” l'en-

steà Pépoqié'ut"Yocottrier -
“dd M. le’gouvètneur est venu remet-
“te un'miessaÿëà“/Mimë là marquise.
2 —Je m’endéudeis,‘murmurs Saint-
“Maixent, ” Va te’ tepoter, ajouta-t-il,
“etsi le Hasätd ‘tb ‘faishit réneontrer

  e

lor}

caves

|| Mute deClavignyetquelle te ques-
, tionnât, tu, lui répondgais que Pocca-
stom de‘mettre.laMirin‘éux le papier
“qu'elleveut voit!nees,paf €encore
…Péseités,pré ;
ste, (4continue.) 2

eropmermmn

“Beflfest. qu'ui cri ‘partout les
vertus militaires.s'envont. La France

‘Sedéshabituedesidées de sacrificeet
“départie, Cette race,jadis belliqueuse,
‘a coficti dé Iaguerre unesorte d'hor-
reur,: Elle he‘veut plus ‘que rien
trouble.1& quiétude despn- esprit et
“cette ‘douceur de biën-être ou ‘elle

| =’ébandonné mollement;
‘Il y à peut-être unpeuxa éra-

Aion dans les plaintes dont M, Paul
Déroulède s'est: fait l’éloquent inter-
%, prèté dans ed fameüse. lettré dt mi-
Distro . de I» guerre. La part de la
lvérité eat trop grande encore.

Il est certainqué le moral a fléchi,
dans les générations nouvelles. On
“s'efforce, et l'on’ à bien Taison, dé re-

,faire le physiquéde Ia. jeunessefran-
. gaise, On la ‘soumet ds toutes parts
ix exercices de gymnastique, on

“lai &pprend les manœuvres militaires,
onluiimpose l’obli, atid’demarcher,
“dé coûrir, de duféif besMémbresà la
‘fatigue. Mais‘jéeüdis bien’de l’avis
“de Déroulède: 66.cela ne ‘suffitpas.
.« C'est l'âme ménie de’ céttejeunesse #
qu'il faudrait toniflerét Gitérir, 14
faudrait lui inspirerle got’delafa,
eu et du déyouement,
Lar quels moyens?°
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T1 nous faudrait desfivres” qui,
sans précher là guerrè;» eusséntcette

- vertü de préparér, de tehdre*les'imes
"auxnobles efforts. d'hérdïsme “qu’elle

exige. Nous avons‘trop lu, en des
‘vingt dernières annéés, les romans

. d’Erckmann-Çhatrian. Je. pe -sou-
… haite pas, ass rément,‘qd'on lespros-

“rive de nos ‘ bibliothèques ‘scolaires,
Peut-être serait-il bon” dtio ‘Pon on, |

‘préséntât"d'autres À obté/ qui,tout
énmontrantla guerregoing’ la plus
horrible nécesété,inseistagsèntdavan-

tage sur les nobles’ qualités qu’elle;

met en” ja, et fussent ‘comme un

chaud commentaire de-14 ‘mai ime

antique: Dulce'et’ déegruy’ eit pro
; comin 75 4°

-Qatrié mori Doo ter EER
Un des meilleurs ouvrsges que j'aie
Jus en‘ co ‘genre, ‘c'est le “Francois
“Buchamort d'Afred Assolatit,

Il vient d'en paraître un adtisdu

même, genre, dont je Youdais vous

parler anjourd'nui, Loireont;Jour
nal de marche du sergent Fricasse,

de la 127e demi-brigarde (1792-1802.)
C’est bien réellementun Journal

de marchetenu jour parjour par un

de-ces aamirables soldats de 92 qu’il

est de mode de zailler, aujourd'hui,

et qui ont presque tous étédes modè-

les de conrage, d'abnégation,et de
patriotisme. oC
ILn'y eut, guère de hérosplus

“hymbleque cesergent Fricasée;mais
‘ce fut unhéros. CT
Rien de plus simple que sa vie : dei

‘1792 à 1802, il fait campagne Chaque
année. Avec l’armée. de. Sambxe-et-
Meuse, il protège nos places du, Nord
of fait son entrée & Bruxelles avee

l’armée de Rhin-et-Moselle,il pousse
jusqu’à Munich et accomplitcette,

retraite devenue légendaire. sans le

nom de “retraite de Moreau ; * avec

l’armée d'Italie, lrésiste dans Génes

; igaqu'à ladernière extrémité. Reais

.;1e neuvième. d'uneconpâgrie de cent

dis hommesqui ‘avaitétédépraite
patJa guerre, réduit par une blessure

à regagner sonyillageil nani-pn
ot. da plainte ni unBon

ambition-déene., Ilavaisdai,son
. “ie sergent égrivait dopé,Chaque
jopr sur yn cammet,Jes étangs.quil
avait faites, les combate-qu’il syait

livrés, donnant le détail quotidien de

aa vie de soldat. ‘Test impossible de

+35mbprendre-howtwecentderia

Ce ne, sont pas: des nojes rédigées

après=, pos8e récit tout chaud

des fatigues subies etdes,coup de fou

fixés; pn récit_qui semble d'autant

plus vrai ‘que le. style en estleplus

“souvent incorrectet,plat, avec ‘cégoût
“de -phraséologie , pompausé Qui

-

etait

déna Jeshabitudesdu fémps.:
‘Ehbien! il n’y a pas à dire‘ ces

hommes de 92 étaientdeg héros! Que
de privations stoïquenient supportées!

quel courage toujours présent ! quel

feu de patriotisme ! Quand je. songe

aujourd'hui, dans notre guerrede

_ Tunisie, par exemple, si par, hasard

dite et au poirit marqué, . c'était tin

les aim tt demals-
: i

1a crusuté deleurs chefs. J'ai

les vivres n'arrivaient “pas à’ l'heure

concertdezécyimatiope sens fi|Ces
pauvres jeunes gèns l'On voulait onc

faire moürir défaim ®tdemal
- die |Si I'étapp-avait, 616 ui peulon-

gue,pn gémiasait sur‘leur triste Sort

et sur

la

cz ou {
vu‘toutrécemment dans unjowrmal

* unarticletout débordant d8 ‘seneïbi-
‘lité,où l'onseplaigneit qu'une com-
“pagnis ‘eût exécuté sous 14 pluie —
vous sajendos bien,oveLAFLUE—

“l'étape: de Lagny à Coufbavpie.=
+ reed asaed'1e jours de
“marchedosergont Fricasse: L

c Nous sommes partisde, Kersing

le 5 pluviôse 1795;jourhée fatigaute
vour aller à Aix-la-Chapelle. Au mo-

ment oti hous “n6us sommes mis en
route, il tombait. delapluie. il y

, avait longtemps qu'il faisait, defor-
‘tes gélées, © Ce 'jotislà, ‘jT- parbissait
faire un _dégel universe].  Jamais
Jranghie ot autres’ n’ont vu" ‘utié pa-

taille ‘journée. ‘Elle®a ‘duré ‘ vingt-
lquatr6'heures:“ WO ; vol “18 4

"aOn‘’enfongait ‘fans"jatorre jus-
“qu’aux genoûx ;on Hinndsoa
quatre. pas,ef i] fallait, s'artêtérpour
oprendts ha ingiPlusieurs
_soldate"y ont pprâti1e Vie; et,même
les gheyapeæ, Avec rien sur Jo, dos,
Adal NUCasdns des- Ce n'était cependant, pas déns, dès

| marais ; Cotya; 2 champs de
gravier ; on. eufait ‘préféré 2 archèr

; dansl'eaÿ jusqu'aux reins plutôt que
‘’daps dé pareil chemins, Mais iln°

vait pas ‘de choix,

4

TI fallaitqueTo
-otontapefaune, … er 1
Alfallait que la zoute, ge. fasse.
Voilà la;note, note;da..zésignetion hf-

- xoïques Rarement Joyeux,|. gorgont
. Frioaase neme fait pasl'effet d'unde,
ces endiablés gamins qui combattent

| le froid, Les privations,a fatigue, par,
un fou. da,gaieté.inaltézahle. .

Non,c'était un.buave homme;tads
* pénétré/de>'son - devoir, républicain
‘ecdnvainen;ehaud patriote, quim'avait

: qhoideuxidées. atbinoñde::: dune de
igrouvér aux émigrésquedéRépubli-

| que était, de tontes:les » farines:du
gouvernement,æelle :qni- inspire je;

plus de courageet de vertu 3: l'autre,
de‘montrer‘aux Allemands quele
soldat frameaiy eet-ele premier soldat
“dalmonde. i se swab in 5opLesbrgent, ERE)avewnGots

~ pagnife; tout Prin 88 Cobleats, atl Gap,
pet Chait y ÿé «AUDE Ia es

… “ C'estdans ce camp “que nous
avons encorefait pénitence, ‘La misè-
re augmentait tous les ours,pour ‘les
défepseurs de là patrie. Nota avons

. étéréduitsà'douze oes8 painpar
jour;et bien des foi

Heads

; jour, ef bienes foison fie,ponvalt|
pas en ayoir, [1 fallait cependantfgi-,
re son seivice, bivouaqueret” monfer
la garde très souvent, Mais

 
pour un -pen nous souténir, qui
Diet desFeuilles of cie “sortant À

' : HTC pe Va CET Li

, paing deterse,des.coquelicots pu,féu
“d'enfer, duprs,des _pissenlits.
avec tousces herbages, nous en fei-
sions une farine, gue nbusmangions
en guise de pain. Etlorquele seigle
est venuengrains, on allait luicou-

por latêteef on le faishit grillerpur
lefouLespojormep.à eine défeu-
‘Ties, Dousgervaien)je.de pgutritu-
Te. opie ELT

Lesmalhourènz s’en. ellétent dans
PE
pommés de ‘terre que les :paysens

, avaientmis en.jexrepout. les erise-

r    
 

> .siamo s'onexguBe;
| * Quelques-une:diront: “Les a0)-

ils allaient à
| pauvresJaboureurs.! Nous sentjons

 xeil cos ? de mpgzir +Nan, je..erpis ;
: mais devivre et, d'être ufle.”
- + Les Allemands n’ont pag ou desos
strupules, chez nous;'en 1870. +»
“Ce quiéclate à chaque page, dans

: cos Mémoikres,: Clest une rédignatiôn
ferme et tranquille, c'est. une vaillan-
"ee paisible côt -sedan déconragement,
c’est suxtous; o'est: avant ‘tons un
vamoux euperbe delà» patrie qui’ se

-Vamour de"la-République. : :

“saîne et plumdortifiante. 155
* ; +; Frévémqué SARCEY, 

“17 pith. |: de ca,roppmde Gamacha:
temps nous produisait” deio .

utenir,

 mepoer,.8BOHRRape,gergehf,Fu.

datessontdeg volaure., ¥oyszcomme.
évantor les travaux,des,

bien la perte que nous causions,mais
lequel pouvait-on préférer dansun pa-'

3Je ne. ssisi-guËré -de cleotére::plus

firighKalk
00055 dut } i

piversairede 1b prise“dé 1a’ Baitille
‘un édifouxtableau de ce qu'était de-
vêiue la redoutablé prisén vers'18'in
du'éix-huîtièmesiècl4"1

Pour.moi,Aiik,(ear, il fautapofr
le courage de ses opinions);je regratte '
la Bastille. La masse sombre de la
‘vieilleforteresté devaitfaire trèsbien
‘dangle paysage.Onl'a rem ladée
par desafe et paigre clon qu- |
l’desstig delaquelle dansé un polisson
‘de pitfente ‘perché sur un pie,et
jonglant sur une boule, qu’on pren-
drait pour un clown du Cirque etqui

“est-le géniede ln Liberté. La Bastille
était plug ‘pittoresque, et, s’il faut en
‘étoire lèsrélations de quelquesgèns
de Jettres et journalistes dy temps, il

‘paraît qu'on s’y trouvait” beaucoup
‘ mieux‘ qu’à Sainte-Pélagie.
- “Fene-parle pas de ‘là vie qu'y me-
‘‘hèrent Rithelieu et beaucoupd’autrés.
“Jeo meborne’ aux gens de thoyenne
condition, particulièrement auxébri-

“ veins êtaux philosophes. Ils y map-
geaent:bien, its y buvaient she, ils y
‘dormiaiént la grasse matinée. “Ils est
même remarquable queles'réoitsgas-
“tronomiques formenttoutœn chaphire, |
etes-mibux fournis, desplus savoir |
i moux,dans l’histoire de la Bastilfei:
+Entre tousoes récits, quélfontivenir
« Vea & 1a boweheet qui sont: capisbles ‘
-d'inspiter au clierit de Trompette lui-
"mêmel'amer regret: de ‘n'avoir : pas .
vécu au tempsoh la Bastille. existait -

“encore, celui de Marmontel en ses
Affmoires est l’un: des plus amusauts.
-D avait été embastillésurla plainte
dudue d’Awmont,qui-l’aéeusaitd'uxre
-isatire centre lui. Deux’ houres après -
son arrivée, ou tiré les  verrous-de:8a
:chambresets deux geôliers viennent

. Azaager datable: - C'étaitramvondredi,:
jenylni-serrit-un. menn maigre,: mais
-ektellent,. et ox lni: denna une: bon-
 teille ide:yin.  Marmuüntel, sagréahle- .
ment surpris, ne:Afiqu'nne.bohchée

A
uffJamme je :rde leveisi de) tabla,

ssontinue kil, etque mon yalatide :
-Shambre allaitæy mettre, car ily
*avnibensere:à diner pontluidoats:ce |
Qui-restaût,. voilà mes.deux gedlise |
quidentrent  aveades pyramidea de |
nouveaux, plats, dans les maing.;A |

. ljappayeil: de ce sexvice enbean linge, |
en,bella,faïence, cuiller et foechetip
d'argent, nous reconnûâmes noire. mé-
prise ; mais nousne..fimes sem lant
fg’sle, ofJorsqye nos gedliers, ayant

4 diaposé. tout gela,-se-furent reticég, Te.
Monsieur, me dit’ Bury, vous. venez

_ de mangermon,diner, vous trouverez |

* bon qu'à montour je mangé- Cel ee a— Celaest juste, lui répondis:je ; at!‘chambre tent, je |les-murs de ma chambre ' ture)
crols, bienétonnés d'entendre rire,
«(Ce dinerétait gras, en Voici fe
détail : Un excellent potagè,né tran- :

* cho debœuf succulent, uneciisse de
’ chapon “bouilli ' ruisselantdé graisse |
i fohdant,un ‘petitplat’ d’artiéhatits |
“Bits en’ maimalade; un ‘d’Épitiards, |
une très belle” poite dé Crétane;"du
‘Taisin  fräis, “une boùtéfile “Ue-Lin |
‘vieux de Bourgogne, et du méilteur |
café de Moka.” 8
Del fut l'ordinaire de’Marméntetà
‘leBästille taut le terips qu'ily veste,
“Cette page ‘éclaire'du jour le plits
‘complet tetle de Mlle deStast Detan-
nay,là spirituelle femme de’chambre |
’âe'ta duchesse du Maine. Ellera- |

- confond ohez: Le sergent Fripissd avec conte que, lorsqu'ellefat enfermée"dans Cette‘forteresse,à la suite dé la
“conspiration de Cellamare,ellà étiten:
‘ditpendahéTa nuit tn'‘praitextrao
dinafre. Âe' ferraille ‘ét ‘de chétnes, dont elle ne put‘parvenir à se rendre

‘ile Bernadillefait, à propdede'Pan- | ‘Sun duece‘bruitdevait être cr
| um instrume torture. Le len-

ASTIBLE.

| onAnson LTE 

‘compte et qui lépouvtnta beaticoup.
Après y avoir bien Téfléchi, elle çon-
‘elut‘ qué‘ce“bruit devait’ être Celui

denthin, &116 interrdgénson geôlier, et-
16 Mystèré Fut: expliqué : oxl'avait.
‘logés’ atildéssus“delà - cuisine, ‘et ce
‘qu’elle entendait, “d’était 1e “monve—
mémt - perpétusel ‘dun
tourne-broche !
+ Jone m’étonnesplus que les‘gens-
de lettres se fissent remettre sang cesse
‘à la Bastille, et je m'explique main-
‘téniht de' quehous apprennent‘ les-
’bipgtaphes: de. l’abbé!Lénglét-Dufres-
noy, bomme d'une érudition. aussi.
“vaste que son erprit'était indépendant.
‘et. caustique. “ On prétend Gqu’il' fut
‘énvoyé vhe dizainé' de fois a la Bas-
tille, Ifen avaitpris une telle, habi-
tude que, lorkq'i!*voyait parattre-
l'exempt'lapin;ik-de.tui laissaitmême
pasiouvtirla bouche: ‘Allons,disait
il bosa. gouvernante, vdici Ce - bon!Ti-
-pidy;idrite mon petit- paquet.” Onlui.
Temettait son ‘paquet‘de linge etde-
livres, qui était -toujours. ‘préparé-
d'avance, gb. il, suivaitlo: grave-M.
Tapin aussi allègrement qu’un journs:
Aiste qui. de. ube: jour va faire.ses-
iQninao-jeurs deSainte-Pelagie : das
la,maison de santédudocteurDubois:
:° Voilà ce qu'était devenue (la Bas

tille/vors.la fin:deæa'longue carrière::
une prison douce et bénigne, d’un’ ré-
gime favorable auxestomacs délabrés,.
et où l’on poussait-même la condes-
-cendance paur-les: philosophes,“ à ce
qu’il paraît, jusqu’à leur servir-du
gras le vendredi, ce qui devait désar-
-merle conseil municipal. Dumôuriez:
rapporte également dans ses Méméires-
que, lossqu'il fat conduit à la Bastille
en 1773, il demanda, après lavisite et.
d’enregistrement-des effets, qui avaient
-Auné fort longtemps,qu'ondhidonnêt
un, poulet: LE OTGCUBS TO CUE €

M6—Savez-vos que c’est'äujoux
‘d’hui vendredi ? ‘fitIe majér.— Voue-
êtes chargé de ma garde et nonde
‘ma conscience, * ‘répondit Dumotriez.
Je guia malade, carla.Bastille est une
méladit $. ‘De'me Yofusez ‘pas, ” 77

MOT IS. ‘ kd oo any

gigantesque
woh ad

“" Eton lui envoya chercheryaon
poulet. © 4 eine Dif

“Ne,digaitzon;pasla prisonduZoya--
sed'agrément

#tia
: ;

.... Yosta ariestort,d’sn. gonqlyre, lec-
teur, que jé regrette les lettres dega:

chat, (Non;mais] est kon d'opposer
Ma-trMDs A: autreaux  déclamations
violentes un petiligain de véritévrais.
M. Amonreux ponme;dire auxsmam-
oedu, cansellyupigipal que, mal-
814Yadeucissement des mœursef,lea
progrès du. régime pénitentiaire, on
sedispaggeryi de,PhapondnMans
FAx vieux, popnerd à Nouvelle-

dopie.. Coa The ST
BERNADILLE,

PF pins Go au Vie ;
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